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DU MERCREDI 3. JANVIER 1759. 


meet 


Ve De Lisbonne le 17. 6bre. 


l races au Ciel, qui a daigné 

Y exaucer nos vœux. Le 
ZAC Roi eft entièrement ré- 

ha tabli de fon accident, & 

jouit d’une fanté parfaite. 

La Flotte de Rio de Far 

neiros prêté ‘à faire voile de ce Port, y 
cft retenue depuis lé mauvais tems, OC 
cafionné par un grand vent de Sud- Weft. 
Cette Flotte a pris à bord quelques Ré- 
gimens der snfort peur l’Armée du Pa- 
raghai , laquelle fera augmentée des 
Troupes que la Cour de Madrid enverra 
dans cette contrée, afin d'y réduire à 
forces conjointes les Rebelles fous l’o- 
béiffance, à laquelle ils ont entrepris de 
fe fouftraire. I} y eut ici ler. de ce 
mois un violent ouragan, que ke peuple, 
encore faifi d'effroi, au fouvenir du trem- 
blement de terre dont il reffentit de fi 
triles effets en 1755. crutêtre lavant 
coureur d’un pareil defaftre. La plipart 
abandonnerent leurs maifons & chérche 


t 


rent des azyles pour s’y mettre à cou- 
vert de danger; mais enfin le calme fic- 
céda à la fureur des vents & tranquillifa 
les efprits. 

De Naples le 30. Novembre. 

Nonobftant les Nouvelles, qui noûs 
font parvenues: jufqu’ici, & que Pon a 
inféré dans plufieurs Feuilles, nous ye- 
nons. d’être informés par des Lettres d’ 
une authenticité inconteftable, que le 
Roi de Portugal eft entièrement rétabli 
de fon indifpofñitionÿ Et que Sa Majeité 
Très- Fidele fe porte auffi bien qu’on 
puiffe le fouhaiter. 

Ces Lettres ne parlent point d’un 
tremblement: de terre, qu'il y auroit eu 
à Lisbonne le r. Novembre dernier: El- 
les difént Gulement, qu’on y a effuyé 


‘un gros vent, qui n'a éu aucune fuite 


fâcheule; ni fait le moindre dommage. 
De Gènes le 28. Novembre. 
Nos avis d’Efpagne parlent toujours 
de fréquens Conféils;. qui fe: tiennent à 
Madrid, & dans lefquels oni délibère fur 


le contenu des Dépêches, que l’on rece- 
voit de Versailles, de Lisbonne, & de 
Naples. Suivant celles de Portugal, il 
fembloit qu’on eût lieu de fe flatter, que 
Sa Maj. Très-.Fidele rechapperoit de Pac- 


cident,qui avoit fait craindre pour favie. . 


Un des derniers Vaiffleaux, revenus 
des Indes Occidentales à Cadix avoit 
rencontré, à la hauteur des Iles Barba- 
des, deux. Navires Anglois, qui l’avoient 
voulu obligé à fubir la vifite; Et, fur 
fon refus, ils l’avoient canonné, fon Ca- 
pitaine & un Matelot aïant été tués à 
cette occafion, & 4. autres bleffés, 

De Paris,le 7. Decembre. 

La fanté de Madame la Ducheffe d 
Orléans eft fi dérangée, que l’on com- 
mence à craindre pour fa vie; Et l’on ap- 


prend, que le Roi de Polognes Duc de. 


Lorraine & de Bar, eft aufi dangereu- 
fement malade à Luneville depuis quel- 
ques jours. On n'oublie rien pour faire 
paffer agréablement le tems au Prince 
Royal de Pologse connu ici fous le nom 
de Comte de Luface, qui eft de retour de 
VArmée. * 

On ne parle plus du rappel de Mr, de 
Beaumont, notre Archevêque. Ce Prélat 
avoit fait préfenter un Mémoire à Af- 
femblée du Clergé, pour fe plaindre de 


té de Primat des Gaules, a fait lever P 
Interdit des Dames, Holpitalières du 
Fauxbours de Sf. Marceau : Mais le 
Clergé na pas jugé à propos d’entrer 
dans cette affaire. X 

J! arrive ici tous lés jours nombre d’ 
Officiers de nos Armées, ainfi que plu- 
fieurs Princes & Seigneurs Alemands & 
Ruffiens, Le Prince d'Anbalt.Zerbft ar- 
riva entre autres le 30. au foir: Il loge 
chez la Pyinceffe fa Tante, qui eft ici 
depuis quelque tems, & qui fait une 
dépenfe vraiment Roïale, tant par la 
magnificence «de fes. Equipages & de fa 


Livrée, que par la fomptuofité des fié- 


ce Pr lPArchevéque de Lion en fa quali., 


quens Repas, qu’Elle donne aux Mini- 
ftres & Seigneurs Etrangers, 

Les Lettres de Madrid, de Naples, & 
de Turin portent, que l’on y augmenté 
confidérablement les-Troupes: On enga- 
ge entre autres du monde dans tous les 
Cantons Catholiques de la Suiffè pour T 
Espagne, fans qu’on fache encore à quel 
deffein. 

J! paroit une Ordonnance, par laquel- 
Sa Maj. donne une nouvelle forme aux 
Compagnies détachées des Dragons 
Gardes-Côtes en Guyenne. Selon ce nous 
vel établifement, il y aura dans çette 
Province 18, de ces Compagnies, qui for 
meront 9. Efcadrons; Et, pendant I 
Guerre, ces Dragons feront placés de 
diftance, & chargés de fe rendre de main M 
les Lettres & les avis concernant le fenh 
vice, pour les faire parvenir fans retar@ 
au Commandant Général & à l’Intent 
dant de la Province. Cette Ordonnance 
elt du 21. Oétobre dernier. On ena pu- 4 
blié une autre du 31. portants que les 
Officiers & Sergens des Compagnies de 
Fufeliers ‘feront à l'aveñir armés de Fu- 
fils avec leurs Baïonettes, ainfi que ceux 
des Grenadiers. 

On attend ici dans peu ṣo. Efclaves 
rachetés, qui arrivèrent à Toulon le 7. 
Novembre dernier. Ils ont été rachetés 
dans les Etats dé l'Empereur de Maroc, 
par les Pères- Pierre George & Fean- 
Faques Auberts Commiffaires Députés 
de l'Ordre des Mathurins & de celui de 
Notre-Dame de la Merci, qui pafsérent 
pour cer effet à Tanger le 24. Septem- 
bre. Le Gouverneur de Gibraltar &V 
Amiral Osborn en ont agi fort généteu- 
fémént à leur égard. Non feulement ils 
leir ont accord la proteftion de Pavil- 
Jon Anglois dans le Détroit; Mais le 
Capitaine de la Frégate Angloise, qui 
avoit prisleur Navire fous fon convoi, ! 
leur a aufi rendu toute forte de bons 
offices auprès du Gouverneur de Tangers 


& n’a pas peu contribué à la levée des 
obftacles, qui traverloient leur Commif 
fion; Et,pendant leur féjour'à Gibraltar, 
on leur a gonné toute l’affiftänce, dont 
ils avoient befoin. On en a d’autant plus 
d'obligation aux anglois» que tous'les 
Efclaves rachetés font gens de mer: JI y 
a parmi eux 4. Capitaines, 2. Ecrivains, 
32. Matelots,.& 10. Moufles, 
De Londres le 1. Decembre. 

Le 29. on expédia. un Courier au Gé- 
néral-Major York, Miniftre-Plenipoten- 
tiaire du Roi auprès des Etats-Généraux 
des Provinces-Uniess avec ordre d’en 
communiquer les Dépêches à Leurs 
Hautes Puiflances & à Madame la Prin- 
ceffe Gouvernante. On dit, que ces Dé- 
péches renferment entre autres une Dé- 
claration plus formelle & plus étendue 
‘dle cette Cour fur les plaintes & les Re- 
Préféntations qui ont été faites, de la 
part de cet «Etat, par raport aux brigan- 
dages & aux pirateries des Asglois [ur 
les Sujets de la République. On s’impa- 
tientés à ce qu'il paroit, d'apprendre 
comment cétte Déclaration aura été 
goûtée à /a Haie & dans les Villes que 
Paffaire regarde de plus près.. Cette 
impatience eft mêlée de quelque inquié- 
tude. Dans la :fituation où nous fom- 
mes, nous n'avons pas béloin de nou- 
veaux ‘embarras; Et, quelque puifle être 
le crédit du Miniftères. de, nouvelles 
brouilleries nous .mettroient bien tôt 
hors d'état de pouffér. une Guerre Natio- 
nales trop pure dans la fource pour Pavi- 
lir par dés traits de Boucaniers. 

D' Edi f! 

Jla paisé avant-hier au foir vèrs les 
9. heures, au deffus de cette Ville, un 
Météore avec beaucoup de vélocité: Sa 
forme étoit conique; Et il paroifloit 
avoir» vèrs fon extrémité, 4: à 5, pouces 
de Diamètre. Pendant qu'il pafloit, il en 
partit beaucoup. d’étincelles' & une lu- 
mière aufli parfaite que Je grand jour 


tm bhuair l, 4 ? TER EN 
1MmO00U# Es le 20, Novembre. 


pendant 5, ou 6. fecondes. ` Ce même 
Phénemène,a été appcreu dans le même 
tems à Liverpool. 

D’Amfter dam le 6. Decembre. 

Il part aujourd’hui de cette Ville pour 
la Haye une nouvelle Députation, com- 
pôfée dela plüpart des Négocians inté- 
reffés aux Vaifleaux dont les Anglois fe 
font emparés dans les Indes-Occidenta- 
les. Ces Députés; auxquels doivent fe 
joindre d’autres Commerçans des Villes 
de la Province, fe flattent d'autant plus 
de réuffir dans leur Commiflion, que les 
dernieres lettres reçues de Londres don- 
nent lieu d’entrevoir des difpofitions à 
un accommodement, {conforme aux fou- 
haits: des fujets de la République. On 
ditmême que les Pièces juftificatives 
des Captures illicites atant été préfentées 
au Parlement, on y auroit pris la rélolu- 
tion de permettre aux Bâtimens Mar- 
chands Hollandois de naviger librement 
vèrs toutes les Places dont ils avoient 
coutume de fréquenter Jes Ports en tems 
de’paix; mais aux conditions qu’ils fe- 
roient foumis à être vifités par les Vaif- 


feaux de la Grande-Bretagne, & que fi 


parmi eux il s’en trouvoit qui euffent. à 
L 
b 


ord des denrées ou autres produits de 
la France, ils feroient cenfés confifcables 
& déclarés de bonne prife; qu’en Outre, 
tous agrès & matériaux convenables aux 
Vaifleaux, comme Chanvre, Cables, 
Cordages, Godron, Mäâts, &c. féroient 
compris fous le nom de Marchandiles de 
Contrebande. 

De Francfort le 15. Decembre. 

Le Sort de la Saxe elt maintenant dé- 
aidé; cet Eleĉtorat nefit plus un Dépot 
facré, & Made Borck a fait à ce fujet 
émaner à Dresse la patente fuivante, 
dattée du 24. Novembre dernier. 

s La députation en chefdu Pays, ne 
» peut s'empêcher de declarer,que la Sa- 


“s xe ne doit plus être regardée comme 


» Un pays, que le Roi a pris fous fa pro- 


 tettion, mais que S.M. la traitera à P 
„ avenit en pays conquis & arraché par 
s» la force des armes d’entre les mains de 
:, fs Ennemis, qu'Elle a obligés d'en 
„ fortir prefque de toutes Parts. 
D'autres avis de Saxe portent, que le 
Roi de Pruffe eft parti de Dresde; le ro, 
de ce mois poùr la Silefe, & qu'il na 
laifé dans cet Eleétorat qu'environ 20. 
mille hommes tant‘ Infanterie queCaval- 
lerie & Houflars, le refte de fes Troupes 
ayant été envoyé en Quartier d'hyver 
dans l'interieur des Etats de S. M, 
Dé Vienne le 23. Decembre. 
L’Impératrice Reine a nommé depuis 
quelque tems les Lieutenants Généraux 
de Haddick & de Bournonville Généraux 
‘de Cavalerie. Les Généraux-Majors 
Jofeph Efferbaxys Scexenr, & de Molck, 
Commandant à Leopoldffart, ont été 
nommés  Lieutenant-Généraux. Le 
Comte de Hamilton &le Baron de Ha- 
gera ont été nommés Généraux- Majors. 
Et le Lieutenant-Colonel Comte de Gal- 
Jer a été nommé Colonel. 


De Varsovie le? Fanviers 
Le premier de ce mois tous les Séna- 
teurs, Miniftres, & autres Officiers de la 
Couronne & du Grad Duché de Lithua- 
nie, qui fe trouvent aëtuéllement en 


grand nombre ici, de même que tous 
les Miniftres des Cours étrangéres, ont 
eu l'honneur de faire leurs très -humbles 
gratulations 3 S. M: à l’occafion du nou- 
vel an. 

SAR. Mer le Duc de Cosrlande 
étant attaqué de la rougeole,. la grande 
Ceremonie de lInveftiture,. qui auroit 
dà fe faire hier, a été par cet incident 
differée à Lundi prochain. JLne s’eft vu 


GER PE re TU D _ 


dans aucune Afémblée générale,ni même 
dans la Diète, un figrand concours de 
Sénateurs & de premieres Perfonnes du 
Royaume» qui fe trouvent aujourd’hui 
ici, pour affifter à cet AËte;ge qui mar- 
que unattachement &c une vénération 
toute particuliere, que chacun s’empref- 
fe de temoïgner à S. A. R. 

Mr: Zanoyfks Colonel Aide dé Camp 
Général de S.M.auia fervi la Campagne 
derniere àl’Armée Antréchienne en qualité 
de Volontaire, eft arrivé ici ces jours-ci. 

On éft fort furpris'ici, de voir dans la 
Gazette de Berlin N. 151. qu’on n’a pas 
honte d’imputer par un extrait de Lettre 
fupposée de Côslin du 1. robre à S. À. 
R. le Duc de Courlande tous les preten- 
dus excès commis par un Corps de Cofa- 


ques, que S. A. R. doit avoir détaché 


de l’Armée Jmpériale de Rafie pour 
faire des dégats dans la Pomerañie Ule- 


rieure: Jl eft notoire, que SA, Re wy S 


a fervi qu’en qualité de Volontaire.Celui 
qui ale bonheur de connoitre le cara- 
ère du coeur de cegrand Prince»ne 
fait que trop, combien ila en horreur 
tout ce qui eft contraire à l'humanité, & 
le propre pays de Brandebourg fournira 
mille temoins» à qui Sa Clemence a 
rendu beaucoup plus fupportable le pe- 
fant fardeau de la guerre. 

On ignore abfolument par quel motif 
les Ennemis de la Saxe, ou plutôt de P 
humanité,cherchent aujourd’hui à rendre 
coupablewn Prince dela Maifon Royale 
de Pologne &. Eleétorale de Saxe de 
tous les-excès, dont les exagérations doi- 
vent colorer en quelque maniere les cru- 
autés commifes dans: un pays tout-à-fait 
innocent, tel que la Saxe. : 


QE en course ae O pee 


AVERTISSEMENT. \ 
On avertit les Amateurs,qu'il fe trouve à vendre derriere Of#oix dans:la mai- 


fon de. Mr. Eckfiein plufieurs, livres Latins, François, 


Allemands, tous très propre- 


ment reliés &à un prix raïfonable. Jl y a aufi; quelques: pièces gravées» Cartes 
Geographiques», & fur tout quelques curiofités: naturelles: & mecaniques. 


Ne, I. 
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De Londres, le 1. Decembre. 
ADDRESSE de la Chambre des Communes, 
S-GRATIEUX SOUVERAIN. 
Ous les très-humbles:& très-Fideles Sujets de Votre Majefte les 
Communes de la Grande- Brétagne affemblées en Parlement, re- 
mercions V.M. très-ficérement & de tout notre coeur du Di- 
fours, fait par ordre de V.M. aux deux Chambres du Parlement. 
Nous vous prions, qu'il nous foit permis de féliciter V. M. 
avec des coeurs, remplis de la joie la plus fincère, de tant de 
fuccès fignalés, dont ila plu à la Divine Providence de benir 
{ M les mefures & les armes de V. M. en différentes Parties du 
3 SOSAN Monde, particulièrement dans l’importante Conquête de la 
,Bortereffe confidérable de Lowishourg avec les Iles du Cap-Bréton & de St. Feans 
Dlaprilé de Frontenacs fi effentielle à nos Opérations dans l'Amérique Septentrio- 
tale; la redu£tion du précieux Etablifiement de Sénégal, la démolition totale du 
„Havre & des Ouvrages de Cherbourg » dont l’éreétion, quisavoit tant"coûté à P 
„Ennemi , avoit particulièrement en vuë dincommoder ce Pays; & par la deftru- 
„&ion des Vaifleaux & Armateurs dans les Ports de France. 

Les fideles Communes de V. M. fentent, avec la plus grande fatisfaétion, com- 
bien ces événemens contribuent à l’honneut & aux interêts des Roïaumes de Votre 
„„Majefté, au maintien de la réputation des Armes Britanniques, & à foutenir & 
étendre la gloire du Régne de Votre Majefté. 

»Nous reffentons le plus vivement les heureufés fuites, qui, moyennant [a Bé- 
nnédiétion de Diéu , découlent de la fagefle de V.M. dans le puiffant ufage, que 
vous faites.de la Force navale de ces Roïaumes pour incommoder & détruire les 
„Flottes, le Commerce, & la Navigation de la Frances pendant que le Commerce 
„de la Grande Brétagne fleurit en pleine protettion & fureté , Et nous reflentons 
„en même tems la juftice & magnanimité de V. M: dans le fupport conftant de 
VOS Alliés , & la pourfuite vigoureufe de cette Guerre épineufe & néceffaire dans 
„toutes. les Parties du Monde. 


“ML 


sC eft avec joie & avec admiration que nous voions les glorieux efforts, que 
„font en Allemagne le Roi de Praffé ce Grand Allié de Votre Majefté & le Prince 
„ Ferdinand de Brunswick» fecondés par la valeur des Troupes de V.M. & celles 
de vos Alliés ; Et que les Armées de la France & de fes Confédérés s’étant par-là 
„trouvées pleinement occupées; nos Opérations , tant par terre que Par mer, cn 
„Ont retiré les avantag € 
Qu'il nous foit permis d’affu e) > nmuness ju- 
T ; fté, deda 


pendance 


„contre l’Union dangereufe, qui a été formée pour les opprimer, fe roidiront con- 
stre toutes les difficultés, & feront tous leurs efforts, en accordant à V. M. les 
»Subfides qui feront néceffaires pour affifter & défendre V.. M: avec efficace , ‘pour 
»fupporter vigoureufement le Roi de Prufè & le refte de vos Alliés, dans la fer- 
„me confiance en la fagefle & en la bonté de Votre Majefté, qu’ils feront emploïés 
»de la manière la plus propre à pouffer la Guerre avec avantage, & à reduire PEn- 
„nemi à des termes équitables d’une Paix fûre, qui nous falfe honneur, & qui foit 
de durée. 

»Nous vous prions pareillement d'agréer nos fentimens de reconnoiffance pour 
sla fatisfaétion paternelle, que V.M. prend en la bonne harmonie, qui fubfiite par- 
mi vos fidèles Sujets, & pohr. la manière gracieufe dont V. M: agrée le zèle univer- 
palel & l’afféétion de votre Peuple: Union falutaire, qui nous a mis en état d'ufer 
de nos Forces avec tant d’efficace au dehors, & qui a prefervé la tranquilité , la 
sfureté,ya& le credit public au dedans ; & nous vivons dans la confiance , que la 
„continuation de ce même efbrit vraiment National, fera, moyenant la Bénédiétion 
„de Dieu, accompagnée des mêmes heureux effets à l’avenir. 

REPONSE du Roi. 

MESSIEURS. Fe vous fais mes remercimens de cette Adreffè dévonée €. afe- 
Gueufe, © de ce nouveau témoignage devotre xèle unanime pour ma défenfe: & celle 
de ma Couronne, de mon bon Frére le Roi de Prule, © du refte de mes Alliés, 

Vous pouvez compier fur mes efforts aflidus pour la confer vation de mes Roïaumess 
de leur Commerce & Colonies, € des Libertés de l'Europe. 
De Ratisbonne,. le 22. Decembre. 
Le Réfident de lImperatrice de Ruffie a remis dernièrement à la Dièle la Lettre de 
créance de S.M.T. Cette Leitre eff conçue en ces termes: Elifabeth Gc:@c. 
CHERS & GRANDS AMIS, 

Nous avons jugé å propos de vous envoyer ; pour veiller aux affaires, que 
Nous avons avec Empire Germanique , Jean Simolin Confeiller de Notre Cour, 
danslequel Nous avons depuis plufieurs années reconnu beaucoup de fidelité & de 
capacité, vous requerant inffamment, que vous lereceÿiez en qualité de Réfident, 
& que non feulement vous ajoûtiez foi à ce qu’il vous communiquera de notre part; 
mais que vous y ayez mêméune entièré confiance. Sur quol &c. 

(Signé) Votre bonne Amie ELISABETH. 

Les nouvelles des Quartiers d'hyver de Armée de l’Empire portent, que tout 
y eft fort tranquile, & qu'iln’y a eu dans ces Quartiers que quelques changemens 
de peu de confidération. 


VER. EI S S EIMIE N- T. 

Jean Frederic Schiff haufen ci-devant Marchand à Riga d’une Stature, mediocre 
& maigre,les Cheveux & fourcils bruns,le Vifage long,ovale; natif de Réga,s’en étant 
retiré, il ya une couple d'années, & ayant laiffé fes affairès en très. mauvais état, fe 
trouve aujourd'hui héritier d’un gros heritage, qui lui donne non feulewient les mo- 
iens de contenter fes Créanciers, mais encore ún gros fonds de bi ns. Celui qui a 
connoiffance de fon féjour , de fa vie ou de fa mort, eft prié d’avoir la bonté d'en 
donner avis au Bureau Général de Pofte de la Couronne à f’arfovie, il peut être af. 
fure, qu’il fra bien recompenfé dé fes peines. : 


Se eg nt eee neo eme Nate tenaient raaa vante 


